
Esclavage de migrants africains : Après l'indignation, le temps des questions

  @rib News, 23/11/2016 - Source Deutsche Welle  Esclavage : tant d'Ã©motions ... si tard  Le monde continue de
s'indigner aprÃ¨s les rÃ©vÃ©lations concernant la vente de migrants africains en Libye. Pourtant, l'esclavage n'est pas
nouveau dans ce pays.  En mai 2015, Amnesty International avait dÃ©jÃ  tirÃ© la sonnette d'alarme concernant les conditions
de vie Ã©pouvantables des migrants en Libye.  
  En avril dernier, l'Organisation internationale pour les migrationsÂ avait, elle aussi, publiÃ© un rapport dÃ©nonÃ§ant
l'existence de marchÃ©s d'esclaves.  Pourtant, Ã  l'Ã©poque, rien n'a Ã©tÃ© fait pour sauver les victimes.Â Pourquoi le monde
s'Ã©meut-il alors aujourd'hui d'une tragÃ©die qui dure depuis des annÃ©es ?Â   Ecouter l'analyse de Rachid Khechana,
directeur du CMEL, le Centre maghrÃ©bin d'Ã©tudes sur la Libye.Â     Â«Â La mise en esclavage dâ€™Africains est-elle plus
acceptable en Mauritanie quâ€™en LibyeÂ ?Â Â»  Le Monde, 21.11.2017 - Par Yann Gwet  Environ 13,6Â % des esclaves dans
le monde se trouvent en Afrique subsaharienne, prÃ©cise notre chroniqueur. Sans susciter lâ€™indignation.  De nombreux
Africains ont exprimÃ© leur indignation Ã  la suite dâ€™un reportage de CNN montrant un marchÃ© dâ€™esclaves enÂ Libye.
SurÂ Facebook, la banniÃ¨re numÃ©rique Â«Â Je dis NON Ã  lâ€™esclavage en Libye â€“ Lâ€™homme NOIR nâ€™est pas une
marchandiseÂ Â» Ã©tait incontournable. AÂ lâ€™appel dâ€™associations et deÂ personnalitÃ©s, une foule en colÃ¨re a dÃ©filÃ© dans les
rues deÂ Paris samediÂ 18Â novembre.  Pour des raisons Ã©videntes, cette colÃ¨re est justifiÃ©e et son expression est
salutaire. Mais elle soulÃ¨ve des questions que nous aurions tort dâ€™ignorer. Dâ€™aprÃ¨s lâ€™Index global sur lâ€™esclavage, environ
46Â millions de personnes, dans 167Â pays, Ã©taient en situation dâ€™Â«Â esclavage moderneÂ Â»Â (travaux forcÃ©s ou mariages
forcÃ©s) enÂ 2016.  Sinistre catÃ©gorie  Lâ€™AfriqueÂ subsaharienne nâ€™est pas Ã©pargnÃ©e. Un rapport conjoint du
BureauÂ internationalÂ duÂ travailÂ et de la WalkÂ FreeÂ Foundation publiÃ© en aoÃ»t montre quâ€™environ 13,6Â % des esclaves
dansÂ le mondeÂ se trouvent dans cette partie duÂ monde. Dans cette sinistre catÃ©gorie, les laurÃ©ats sont la RÃ©publique
centrafricaine, la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo, laÂ Somalie, leÂ Soudan du Sud, leÂ SoudanÂ et laÂ Mauritanie. Dans
ce dernier pays, le cas des militants antiesclavagistes Moussa Biram et Abdallahi Mattalah, en prison depuis
novembreÂ 2016, a pourtant Ã©tÃ© mÃ©diatisÃ© sansÂ susciterÂ de levÃ©e de boucliers.  Pour autant, des pays comme leÂ Ghana,
leÂ Nigeria, lâ€™EthiopieÂ et mÃªme lâ€™Afrique du SudÂ â€“notamment Ã  travers lâ€™industrieÂ du sexe â€“ sont aussi concernÃ©s par une
pratique qui prend certes plusieurs formes et impliquent diffÃ©rents types dâ€™acteurs, mais dont le principe reste identiqueÂ :
la marchandisation de lâ€™homme par lâ€™homme.  DÃ¨s lors, la question se pose deÂ savoirÂ si pour certains dâ€™entre nous la
mise en esclavage dâ€™Africains est plus acceptable au Soudan ou enÂ CentrafriqueÂ quâ€™en Libye. Lâ€™esclavage intra-africain
aurait-il une forme de lÃ©gitimitÃ©Â ? Tout aussi prÃ©occupante est notreÂ dÃ©pendanceÂ collective Ã  lâ€™image. Il y a fort Ã Â parierÂ en
effet que câ€™est moins la rÃ©alitÃ© de lâ€™esclavage des Noirs, qui nâ€™est donc pas nouvelle et est suffisamment documentÃ©e, qui
a Ã©mu les classes moyennes africaines, que son image â€“ le fait deÂ voirÂ cet esclavagisme en action.  Tout aussi rÃ©vÃ©lateur
est cet appel quasi unanime Ã  la classeÂ politiqueÂ africaine pour quâ€™elle sâ€™insurge contre le scandale libyen. Outre que
plusieurs leaders africains seraient bien inspirÃ©s deÂ mettreÂ fin Ã  lâ€™esclavage chez eux, nâ€™est-il pas Ã©vident que nos
dirigeants sont une partie du problÃ¨me et non sa solutionÂ ? AprÃ¨s les rÃ©vÃ©lations des Â«Â Panama PapersÂ Â», celles, plus
rÃ©centes, des Â«Â Paradise PapersÂ Â» confirment, si besoin est, quâ€™une grande partie de lâ€™Ã©lite africaine est obsÃ©dÃ©e par le
pillage massif des ressources de nos pays. Mais peut-Ãªtre faut-il une vidÃ©o, courte de prÃ©fÃ©rence, dâ€™un grand mÃ©dia
occidental montrant tel ou tel dirigeant africain en train deÂ virerÂ des millions de dollars sur son compte personnel pour
nous voir â€“ les classes moyennes africaines â€“Â dÃ©ferlerÂ devant nos palais prÃ©sidentielsÂ ?  Je ne doute pas que beaucoup
des indignÃ©s du moment savent que nos leaders et la nature des rÃ©gimes quâ€™ils incarnent, bien souvent avec lâ€™appui des
puissances occidentales, sont la cause du problÃ¨me. Mais il est plus commode de sâ€™attaquer Ã  la consÃ©quence plutÃ´t quâ€™Ã 
la cause du problÃ¨me. Car sâ€™attaquer Ã  la racine du mal supposerait deux conditions, dont la
premiÃ¨reÂ :Â reconnaÃ®treÂ lâ€™ampleur de ce mal.  Cette passion de la lÃ©gÃ¨retÃ©  EnÂ 2017, lâ€™Afrique reste de loin le continent
le plus pauvre, celui dont les indices deÂ dÃ©veloppementÂ ont progressÃ© le moins vite depuis cinquante ans, celui oÃ¹ les
Ãªtres humains mÃ¨nent la vie la plus inhumaine. Le scandale libyen tant dÃ©criÃ© rÃ©sulte en grande partie de cette
indignitÃ©. Mais la rÃ©alitÃ© de lâ€™Afrique intÃ©resse moins les classes moyennes africaines que lâ€™image que celles-ci
veulentÂ vÃ©hiculerÂ du continent (pas si pauvre, pas si misÃ©rable,Â etc.).  EmprisonnÃ©es dans le confort dâ€™un afroptimisme
compulsif, elles ignorent cette rÃ©alitÃ© pour mieuxÂ faireÂ valoirÂ leurs intÃ©rÃªts. Il nâ€™y a quâ€™Ã Â prendreÂ place dans une de ces
confÃ©rences qui pullulent sur le continent, oÃ¹ se succÃ¨dent des Africains globalisÃ©s et satisfaits dâ€™eux-mÃªmes qui
expliquent queÂ Â«Â câ€™est ici que Ã§a se passeÂ Â», quâ€™onÂ Â«Â sent bien que les choses bougentÂ Â», ou encore queÂ Â«Â lâ€™Afrique
est le continent de lâ€™avenirÂ Â», pour sâ€™enÂ convaincre.  Ensuite, il faudrait, dâ€™une maniÃ¨re ou dâ€™une autre, sâ€™engager dans le
combatÂ politique. Sur ce point, lâ€™histoireÂ est formelleÂ : seule la dÃ©termination dâ€™hommes et de femmes organisÃ©s autour
dâ€™un idÃ©al commun change le monde. Or, Ã  une Ã©poque oÃ¹ leÂ Â«Â jeune entrepreneur africainÂ Â»,
nÃ©cessairementÂ Â«Â innovantÂ Â», qui multiplie les applications comme dâ€™autres les brevets de recherche, incarne la figure
du hÃ©ros africain, les choses sont mal engagÃ©es.  Raymond Aron avait raisonÂ :Â Â«Â Lâ€™Histoire est tragique.Â Â»Â Nous nâ€™en
avons pas assez conscience. Elle nâ€™a que faire des bons sentiments et des indignations vertueuses, elle ne rÃ©compense
pas les belles Ã¢mes, elle ne se soucie mÃªme pas deÂ justice. Tant que nous ne nous guÃ©rirons pas de cette passion de
la lÃ©gÃ¨retÃ© qui nous habite, alors lâ€™Histoire nous sera impitoyable. La preuve.  Yann GwetÂ est un essayiste camerounais  
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